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C’est lors d’une belle journée de novembre 2000 que fut réalisée la première observation 

homologuée de Vanneau sociable (Chettusia gregaria) pour la région normande. L’oiseau, découvert 
sur la commune de Beauvoir (Manche – 50), au cœur de la Baie du Mont Saint-Michel, a fini par 
s’envoler en direction de l’ouest, franchissant la frontière bretonne située à quelques centaines de 
mètres seulement. Cette notule vise donc à préciser la double appartenance (Bretagne/Normandie) de 
cette donnée et permet surtout de procéder à une description de cette espèce qui reste occasionnelle 
dans l’ouest de la France. 

Statut de l’espèce en France et dans l’ouest : 

Le Vanneau sociable est une espèce originaire d’Asie occidentale, dont les populations nicheuses les plus 
proches se trouvent dans les plaines du Kazakhstan. En France, il s’agit d’un migrateur et hivernant 
occasionnel, observé 47 fois jusqu’en 1998 et toujours à l’unité (Dubois et al., 2000). La majorité des 
observations sont situées dans l’est et le centre du pays, ce qui correspond au couloir principal de migration 
du Vanneau huppé avec lequel il s’associe généralement. Dans l’ouest, seules la Loire-Atlantique et la 
Vendée ont déjà accueilli l’espèce et ce, à plusieurs reprises (Dubois et al., 2000). Un oiseau a notamment été 
observé à Guérande (Loire-Atlantique) en août 2003 (cf. Duquet, 2003). 
Le passage automnal de cette espèce est principalement compris entre fin octobre et fin novembre (Dubois et 
al., 2000), ce qui coïncide bien avec la donnée présente. A noter que, malgré le déclin des populations 
nicheuses, le nombre d’observations en France a augmenté depuis les années 80, sans doute du fait d’une 
recherche plus active au sein des troupes de vanneaux (Dubois et al., 2000 ; Frémont & le CHN, 2002). 

Résumé de l’observation. 

La journée d’observation du 4 novembre 2000 en Baie du Mont Saint-Michel débute comme souvent 
par une séance matinale de seawatching. Celle-ci nous agrémente de plusieurs observations tout à fait 
intéressantes pour le département et la période (Phalarope à bec large, Labbes…). L’après-midi est, elle, 
consacrée à la coutumière visite des herbus et polders de l’ouest de la Baie. Vers 16h00, un arrêt en face du 
polder de la ferme Foucault et une rapide inspection d’une troupe mixte de vanneaux et pluviers nous permet 
de repérer un oiseau au « jizz »particulier. Pensant avoir à nouveau affaire au Pluvier guignard observé au 
même endroit 15 jours plus tôt, nous garons nos voitures à l’abri de la digue-route et déplions les longues-
vues en faisant attention de ne rien faire décoller. Au premier coup d’œil dans les longues-vues nous nous 
rendons rapidement compte que quelque chose ne colle pas. A l’évidence, il ne s’agit pas d’un Pluvier 
guignard, l’oiseau se rapprochant davantage de la morphologie d’un vanneau. Plus gros que les Pluviers 
dorés, de longues pattes noires, des primaires noires (soulignées par les secondaires blanches) formant un 
liséré très net, un large sourcil pâle se rejoignant derrière la tête, un trait sourcilier fin mais bien marqué… il 
s’agit bel et bien d’un Vanneau sociable Chettusia gregaria. La consultation des guides ne nous fait pas 
douter sur l’identification de l’oiseau : il s’agit d’un adulte internuptial. 

Nous l’observons pendant une vingtaine de minutes en opérant une description soignée et en 
griffonnant quelques croquis. Après avoir détaillé le reste du groupe à la recherche d’autres éventuelles 
bonnes surprises, nous décidons de nous approcher quelque peu pour mieux l’observer.  

Nous avions bien noté qu’il semblait vigilant et c’est à peine après avoir fait quelques pas dans sa 
direction que le vanneau décolle en poussant des cris stridents tandis que les Pluviers dorés, plus proches de 
nous, continuent de s’alimenter calmement.  

Son envol nous permet d’admirer le superbe pattern alaire qui caractérise l’espèce et nous conforte 
dans notre identification. Après s’être reposé quelques minutes à distance respectable, l’oiseau s’envole à 
nouveau en compagnie d’un Vanneau huppé, nous permettant au passage la comparaison des deux espèces. 
Mais cette fois d’un vol décidé il part plein ouest, et c’est finalement au travers des jumelles que nous le 
voyons disparaître au-dessus d’une haie de peupliers qui délimite la « frontière » bretonne.  

Bien malgré nous, cette observation illustre une bien belle métaphore sur la Baie. Elle nous rappelle 
que ce vaste ensemble écologique qui interagit et vit au rythme des marées et des saisons, ne s’encombre pas 
des considérations humaines de propriétés, bien loin d’une quelconque notion d’appartenance à une entité 
administrative ou culturelle… 
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Description de l’oiseau : 

Taille intermédiaire entre le Pluvier doré (aspect plus rond et dodu) et le Vanneau huppé. Plus haut sur 
patte que le Vanneau huppé. Paraît plus "élégant" que les pluviers, se tient plus droit (dressé). 
 

Manteau, scapulaires, rémiges tertiaires et couvertures 
gris-brun (les plumes du manteau, des scapulaires et des 
couvertures sont gris-brun unies avec un mince liséré pâle). Il 
s’agit donc probablement d’un oiseau ayant effectué sa mue 
récemment.  
 
 
 
rémiges secondaires blanches 
rémiges primaires noires 
 

 
poitrine brun-beige 
 
ventre et flanc blancs 

 
longues pattes noirâtres  

 
 
 

     
calotte noire unie 

    large sourcil blanc-beige se rejoignant derrière la tête 
    fin trait sourcilier noir s’arrêtant avant la nuque 
    bec noir 

 
 
  
Rémiges primaires entièrement noires 
Rémiges secondaires blanches  
 
 
Le pattern sus-alaire est très contrasté : 
Il rappelle beaucoup la Mouette de 
Sabine juvénile. 
 
 

 Queue blanche à l’exception de l’extrémité 
des rectrices noires (rappelant le Vanneau 
huppé).  
 
 
 
Le dos, les couvertures, les scapulaires et 
le manteau gris brun forment un triangle 
sombre bien visible souligné par les 
secondaires blanches. 
 

 
Très farouche, s’envole bien avant les pluviers dorés et les vanneaux huppés. Le cri rappelle celui du 

Vanneau huppé mais en plus criard, plus métallique.  
Cette donnée a été homologuée par le CHN (FRÉMONT & le CHN, 2002). 
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